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AVANTAGES.

Tous c3ux qui s'abonnent au Messager de Sainte-.Anne
ont part à deux messes par -semaine, qui wont dites àt leur
inten.tionD. , 1.1 se, dit, deý pl us,"lure messe par% mois pour
tou'- les, défunts que les abonnés ont l'intention de re llôm'-'
maander. Pour avoir part à ces avantag6es, il faut a voir

pgyý4 l'abonnement d'avance.

lE sAE Dii SNiiiiri ANNIxu parit ïï la fin de chaque
muoisyl pýar livirio (le 24 puges, lafrn:itàJ fin ude iliiiiée
iWkit -a volturne de plus (le deux cÈxîts 1)a gt-1.

£riix ëtaboiiieneuzt : 5 centiis plour le Canada et leB
EtatÈOiojS, 2 fr. 50 pour la Fr.tnce et iei, autres p-«%s de
ilu*io postale.

L'abonnement part du ler de thaque mois, et se paie
d'avance.

NOUVEAUX AVANTAGES.

Une remise de 5 centins par numéro est accordée à toute
personne qui distribue 10 exemplaires jusqu'à 50 eiéliisive.
mient.; une remise de 10 ceutins par numéro est accord 6e à
ëêftle qui distribue*50 exemplaires jusqu'à 100; ef~une remise de
-15 cts. par numéro est accordée à celle qui distribue 100 exéni- 4
.plaii'es et au-delà> pourvu que les exemplires soient expédilés
àdie-Uýne seule eitvélôzp et à,une seule -.dresse.

Toute demande d'abonnement et toute communi-
cation concernant la rddaction doivent être adressées
-au IÉÊV. M. P. SYL'VAIN, curé de Ste-Ânne de la Peinte-
au-Père, comté de Rimiousci, P. Q., Catnadla.
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d'un pèlerin de Sainte-Anne, 193 -Plusieurs guérisons, 1.96.
-L'Archiconfrérie de Sainte-Anne, 197.-La Maison 1des
Pèlerins, 200--Décès, 200.

ROME3

L6>n~ XIII a St-Piere aux eérémeWnes tiujow.de Van

Les cérémonies du jour de l'au dans la baýilique
de Saint-Pierre ont été une merveilleuse démonstration
d'amour pour le Pape. L'immense basilique était'remplie
d'une foule de 40,000 à~ 50,000 personnes, et néanmo ,ins,
l1ordre y était si parfait que l'on pouvait entendre dis-

r%FÉVRI10R 1880.7e Année. X 0. 10.
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tinctement la voix du Saint-Père, ainsi que celle de
Monsignor Sallu, O. P., qui ont récité le Rosaire.

Bien que les cérémonies ne dussent commencer
qu'à trois heures de l'après-midi, ceux qui était munis de
billets commencèrent à arriver au moins deux heures
avant l'ouverture des portes de la Basilique, ne craignant
pas de s'exposer à tovtes sortes de fatigues afin de ne
pas manquer leur place.

En entrant dans l'église chacun recevait une copie
de la dernière Encyclique du Saint-Père, à l'occasion de
l'année jubilaire. A l'intérieur de l'église, l'ordre était
maintenu par la Garde Palatine et les Gendarmes Pon-

'tifiàaux; à l'extérieur le g'ouvernement avait envoy'4 un
régiment de la ligne et un fort détachement de police.

Un peu avant trois heures, le Saint-Père, revêtu de
la mosette et de l'étole, sortit de ses appartements.'privés,
et, accompagné de la cour privée, fit son entrée dans la
basilique par la chapelle du Saint-Sacrement, Il fut
reçu par le cardinal Sacconi et le chapitre de la basi-
lique Vaticane, qui l'escortèrent jusqu'à la chapelle de la
Pieta, où l'attendait le collége des cardinaux.

Là, ayant revêtu la chappe et la mitre précieuse, le
Souverain Pontife, assis sur la Sedia Gestatoria, précédé
par les chanoines de St-Pierre et les cardinaux, et
entouré par les Gardes Nobles, fit son entrée dans
l'église. A la première apparition de Sa 'Sainteté, le
vaste temple retentit d'un -bout à l'autre d'une explosion
d'acclamations unanimes et enthousiastes. Au milieu
des cris répétés de Viva, Il Papa, Viva Leone XIII,
.Santo Padre la, Benedizione, la procession s'avança e
lentement vers l'autel papal.

Cette sublime scène triomphale a surpassé de loin
selle de l'année dernière. c
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. Arrivé à l'autel, le Saint Père, assisté des Monsi-
gnori Casole et Tripepi, s'agenouilla devant le Saint
Sacrement, pendant que Monsignor Sallu récitait les
cinq premiers mystères du Rosaire, auxquels la foule
immense répondait.

Ensuite Sa Sainteté entonna le Te Deum et le Tan-
turn Ergo, après quoi elle donna au Monde catholique,
représenté à St-Pierre par d1s pèlerins de tous les
points du globe, la bénédiction du Très Saint Sacrement,
pendant que les retentissantes trompettes d'argent son-

/' aaient aux champý. Ce moment là ne sera jamais oublié
de ceux qui se trouvaient alors à St Pierre, et pour un
grand nombre que la curiosité seule avait attirés à St
Pierre, il fut pour eux l'heureux moment où ils reçurent
le don de la foi. Après la bénédiction, le Pape entonna
le Laudate Doninun, que le peuple chanta en chœur.

Sa Sainteté sortit ensuite de l'Eglise comme elle y
était entrée, mais si cela était possible, l'enthousiasme
était encore plus grand, alors qu'ille traversait la foule
qui remplissait St-Pierre. Outre tout le Corps Diploma.-
tique accrédité près le Vatican, la noblesse romaine, le
Grand Maître dès Chevaliers de Malte, qui assistaient à
la cérémonie, il y avait aussi présents Son Altesse
Royale la Princesse Frédérie Charles de Prusse, accom-
pagnée de sa suite, l'ambassadeur de Prusse, Herr Von
Seiloezer et le chamberlan privé, l. Baron Ernest Schou-
berg. Au nombre des personnages qui assistaient iinmé-
diatement Sa Sainteté, étaient les Chamberlan5 Com-
mendatori Sterbini et Harry Cassell, le comte Barbellini,
et les Signori Santoretti et Baumgarten; le comte Ray-
mond était dans l'assistance.

Les journaux italiens, en parlant des cérémonies du
commencement de l'année, disaient que le dévouement au
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Saint Père ne s'était manifesté que parmi les étrangers
et non parmi les Italiens.

Après le jour de l'an, alors que dans la foule qui
remplissait St-Pierre se trouvaient au moins 35,000
Italiens, il ne leur restait qu'à dire; " C'est parce que
le Pape n'est pas souverain temporel, car ainsi il ne
soulève ni la haine ni les pissions du peuple." Quoi
qu'ils disent, ces journaux ne sauraient nier qu'il existe
encore un vif amour et une profonde vénération pour le
Saint Siège en Italie.

(La Gazette des Campagnes.)

En union avec leurs frères du monde catholique,
les fidèles du diocèse se sont empressés, le 31 décembre,
d'offrir au cœur adorable de Jésus les plus vives actions
de grâces pour le grand bienfait du jubilé sacerdotal de
Sa Sainteté, et leurs prières les plus ferventes pour la
conservation de ses jours.

Dans toutes les églises, les communions ont été
nombreuses.

' ENCYCLIQUE

EXEUNTE JAM ANNO.

En attendant que nous puissions publier en entier
cette lettre remarquable, nous en donnons le résumé ci-
après que nous empruntons à -l'Univers.

Nos lecteurs comprendront mieux l'importance de
ca vénérable document en en ayant d'abord une idée gé-
n'.ale. '

"Comme nous l'avons déjà dit, le Pape, en son en-
eyclique, commence par rappeler la série des manifestn-
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tions qui, de toutes parts, ont marqué l'année de son
jubilé sacerdotal. Il proclame que ces manifestations lui
ont été, au milieu de ses tristesses, une grande joie
et un grand soulagement parce qu'il y a vu, en môme
temps que l'expression des sentiments de toutes les
Eglises pour l'Eglise de Rome, Mère et Maîtresse, une
providence divine, Dieu semblant avoir voulu par là ex-
citer la foi 'au milieu du trouble de tant d'opinions faus-
ses et fournir l'occasion de rappeler au. peuple chré-
tien qu'il doit avoir le zèle d'une vie meilleure.

Dans ce but, le Pape énumère tout ce qu'il a eu à
cœur de faire, afin d'éclairer les esprits en leur mon-
trant, par ses encycliques, où est la vérité. Aujourd'hui,
c est surtout de la morale et de la sainteté de la vie que
le Pape entend s'entretenir familièrement avec tous les
chrétiens, ses fils. En effet, il ne suffit pas de professer
la foi, mais il faut en pratiquer les commandements;
cela, est indispensable pour le salut des personnes, comme
pour la prospérité et la tranquillité des états.

A ce point de vue, Léon XIII fait observer qu'à
notre époque tout particulièrement sémble bien s'appli-
quer la parole de l'apôtre saint Jean, disant e tout
dans le monde est concupiscence de la chair et des yeux
et superbe de la vie.

Oublieux de leur origine et de leur destinée, com-
bien n'en est-il pas qui s'appliquent uniquement aux
jouissances frivoles ou même coupables de cette vie ! Le
Pape dénonce la fièvre de lucre, de luxe et d'immoralité
qui sévit partout; il flétrit et condamne tout ce qui, par
le théâtre, par le livre, par le journal, travaille à répan-
dre la corruption ; il signale, comme une des grandes
causes du mal, le régime scolaire qui chasse la religion
des écQles publiques. Car, du moment que l'esprit est
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corxonpu, la dépravation des mours s'ensuit comme
conséquence naturelle. C'est ainsi que le rationalisme, le
matérialisme, le communisme et le nihilisme, et l'athéisme
ont enfanté le socialisme et il devait en être ainsi -du
moment qu'on rejetait impunément la vérité de la reli-
gion catholique.

Après avoir développé cette pensée, le Souverain
Pontife proclame que, néanmoins, Dieu a fait les nations
guérissables. Mais, pour cette guérison, il n'est de re-
mède que dans la foi aux vérités divines et dans la pra-
tique des vertus qu'elles inspirent. Il faut dono que les
chrétiens se mettent résolûment en face des devoirs- que
leur impose leu baptême, et qu'ils fassént la guerre à
tout ce qui excite la révolte des sens. Le baptême, en
effet, n'a pas enlevé la corcupiscence, mais il nous, met à
même de la combattre efficacement avec les armes que
nous fournit l'Eglise. Et il faut savoir proclamer qu'il
est dans les desseins de Dieu que les hommes ne puis-
sent faire leur salut qu'au prix du combat et de la dou4
leur. Notre-Seigneur a voulu subir cette loi en souffrant
pour nous racheter, et c'est aussi la règle qu'il a laissée
à ses d-ciples.

Au lieu de cela, les mauvais exemples et les erreurs
de doctrines ont fair, que de nos jours trop de gens rou-
gissent d?être chrétiens bien loin de s'en glorifier: Le
Pape dit que c'est là une chose détestable et un mal qui
ne saurait être plus grand, car quel salut espérer si les.
hommes refusent d'agir constamment et ouvertement
d'après les préceptes évangéliques ?

.Les devoirs qui sont la conséquence de ces :pré&
ceptes sont nombreux et importants soit. Q'est une
rai.on pour que, de' même qu'on fournit çu corps son
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pain quotidien, on fournisse à l'ame phaque jour son
élément de vertu, qui ne peut être obtenu que par la
prière. Que tous donc, dit Léon XI, prennent la
sainte habitude de prier; qu'ils prient d'esprit, de cœur
et de voix; que leur conduite soit pour tous conforie à
la même règle afin que, par la pratique des lois divines,
notre vie paraisse être une ascension perpétuelle vers
Dieu. Non seulement la prière arme contre le vice,
-mais elle garde et nourrit la foi.

Ici, s'adressant plus spécialement aux prêtres, à
ceux que-Dieu a chargés de dispenser ses mystères, le
-Pape leur rappelle-qu'ils sont la lumière du monde, et
qu'à cause de cette mission divine l'âme du prêtre doit
resplendir d'un éclat tout particulier. Hommes de doc-
tifte, il faut que l'innocence de leur vie soit l'élôquent
c6mmentaire de leur enseignement, car, dit-il, si 'tous
leshômmes doivent s'efforcer d'écarter d'eux la tache
duidviëe et de ne pas trop s'attacher aux choses cadu-

g. -combien plus les prêtres le doivent-ils faire ! Mais
*ê aešt pas assez pour eux de ne pas s'asservir aux pas-.
siohs; la -sainteté de leur vie réclame qu'ils mettent au
-sàervice de Jésus-Christ toutes les énergies de leur intelli-
gehce ét de leur volonté, car, s'ils n'ont pas le zélô du
àukt d'autrui ils feront difficilement le leur. Et c'èt à

WE ineditation des biens célestes qu'ils doivent recourir
Ëôür' trouver, avec un plus grand amour de Dieu, un
plus grand désir de sauver les âmes.

Ayant ainsi déVeloppé devant le peuple chrétien le
tableoi; des misères de ce temps et des devoirs dont
'acèomplissement doit nous en guérir, le Pape irisiste

àÜr ce Point, que la grandeur des diffieultés ne <oit pas
plus nous effrayer que nous ne devons être déseÿêrés
par la durée des maux dont nous espérons la guérison.
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Si, pour les individus, il est un jugement dans l'autre
vie, il faut que les nations, qui ne subsistent pas au-
delà de cette vie, reçoivent ici-bas la récompense ou le
châtiment qui leur sont dus, et la punition dure d'au-
tant plus longtemps que plus grands ont été les crimes.
Le Pape expose magnifiquement cette loi historique, à
laquelle il rattache l'exposé des destinées de l'Eglise à
travers les temps. Puis, ayant montré que l'Eglise n'a
rien à craindre, mais qu'on doit tout craindre pour les
individus ou les Etats qui l'assaillent ou la méprisent,
il réclame une fois de plus pour elle l'indépendance qui
lui est nécessaire afin de répandre les bienfaits apportés
au monde par Jésus-Christ.

A la fin, le Pape s'adresse à Dieu dans un mouve-
ment admirable: " Mon Dieu, s'écrie-t-il, vous voyez
comment les vents font rage, comment la mer devient
furieuse par la violence des flots. Vous qui seul le pou-
vez, commandez aux vents et à la mer. Rendez au genre
humain la véritable paix, que le monde ne peut donner,
la tranquillité dans l'ordre. Que par votre grâce et
votre impulsion les hommes reviennent à l'ordre en don-
nant de nouveau l'exemple nécessaire de piété envers le
prochain, de la tempérance pour eux-mêmes et du triom-
phe de la raison sur les passions. Que votre règne
arrive, et que ceux-là comprennent qu'ils doivent vous
être soumis et vous servir qui, par un vain labeur, cher-
chent loin de vous la vérité et le salut. La vie de
l'homme sur terre est un combat. Mais c'est vous qui
surveillez la lutte, vous qui venez au secours de l'homme
pour qu'il triomphe, vous qui le soulevez quand il chan-
cell, vous qui le couronnez quand il a vaincu."



RTUVRS DIOCÉSAINES.

Le montant collecté l'année dernière pour les oeu-
vr es diocésaines est de 82,248.41, dont voici le détail.

Popagation de la Foi: $460.14; A-ssociation de St-
François de Sales: 13635.85; Denier de Saint-Pierre:
$267.84; Saints-Lieux: S403.15; Bourses: $25'.59;
écoles du Nord-Ouest: S174.29 ; Sainte-Enfance: 849..55.

STATISTIQUES DIOCÉSAINES.

Le diocèse compte 108 prêtres, 13 clercs, 69 ,pa-
roisses,' 25 missions, 1 séminaire et 120 élèves, Il cou-
vents, 461 écoles catholiques fréquentées par 16,933
erif&nts, population catholique 85,000, population pro-
testaxîte 8,60C.-Toffknà's (J«tIwlj Directory, .ilfil-
,waukee.

PELERINAGES A STE-ANNE DE- BEAUPRÉ.

Pendant l'année qui vient de s'écouler, il y a eu 116
pèélerinages organisés à Sainte-Anne de Beaupré, et 91,340
pèlerins ont visité. l'illustre sanctuaire de notre glorieuse
patronne.

SERVICE ANNIVERSAIRE DU llÉv. 1%. THO.LNAS B£;RUTBÉ.

Jeudi, 3). janvier> le service anniversaire du regre
M. Thômas Bérubé a été chanté à St-Simon pat Mgr le
Vicaire général assisté de MM. H. Tremblay, cu~ré de
Sf.-Methieu, et Jules Bernier, curé de St-Modeste. Une
douzam'ne de prêtres et un grand nombre de fidèles ont
assisté au service.



NOUVEAUX CARDINAUX

Au consistoire tenu le Il de ce mois, le Pape a
nommé cardinaux Mgr Dusmet, archevêque de Catane,
Mgr Macchi, Majordome, et Mgr d'Annibale, assesseur
du Saint Office.

La Chaire de Saint-Pierre à Antioche

22 février

On ne peut douter que saint Pierre n'ait fondé le
siège épiscopal d'Antioche, avant d'aller à Rome, c'est
un fait attesté par les plus graves auteurs de l'antiquité
ecclésiastique. Il était bien juste que la capitale de
l'Orient, où les fidèles, qui. se multipliaient de jour en
jour, prirent d'abord le nom de chrétiens, eût pour pre-
mier évêque le priiice des apôtres. On né sait pas pré-
cisémeùt combien de temps saint Pierre gouverna l'Eglise
de cette ville.

Voici ce qui donna lieu à l'établissement de cette
fête et de celle du 18 janvier. Dans la primitive Eglise,
les chrétiens, et surtout ceux d'Orient, célébraient l'anni-
versaire de leur baptême. Ils renouvelaient en ce jour
les voux qu'ils avaient faits à Dieu, et le remerciaient
de ce que, par un effet de sa miséricorde, il les avait
reçus au nombre de ses enfants. Les évêques, confor-
mément à cette sainte pratique, célébraient aussi l'anni-
versaire de leur sacre. Le peuple continua souvent,
après la mort des évêques, de fêter le jour de leur ordi-
nation. Telle fut l'origine des fêtes de la Chaire de saint
Pierre à Antioche et à Rome.

- 190 -
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Nous devons les célébrer avec joie, pour honorer
l'élévation du prince des apôtres à la dignité de premier
pasteur de l'Eglise militante. Notre devoir en ce jour
est de remercier Dieu de l'établissement de son Eglise
et de lui en demander l'exaltation par des prières fer-
ventes. L'Eglise est ce royaume spirituel que Jésus-
Christ est venu fonder sur la terre, et qu'il ne cesse de
gouverner du haut des cieux en la personne de celui
qu'il en a établi le chef visible.

Pratique.-Excitez dans votre cœur des sentiments
d'amour pour l'Eglise catholique romaine, vous réjouis-
sant de lui appartenir.

QUESTIONS DE VIE OU DE MORT.

NEUVIÈME QUESTION.

LA FIN DES IMPIES.

Quis /Inix corum qui non crcdunt
Dci Erayelio 1

Quelle est la lui de ceux q. i ne
cioient pas à l'Eva:gile de Dieu i

(1 Petr., iv, 17.)

Remarquez bien le sens de la question ; il ne s'agit
ici que de l'impiété positive, de l'incrédulité, et des enne-
mis de Dieu et de son Eglise... Ces hommes si coupables,
ces chrétiens apostats auront sans nul doute la fin
malheureuse des pécheurs, et l'enfer pour partage...
Mais il doit y avoir pour eux quelque chose de particu-
lier; eh bien! quoi donc ? Quis finis eorumr4 ..... pour
les impies, les incrédules, les athées... Quis ftnis eorura ?...
Je vais vous le dire en deux mots.

1 0 D'abord tous ces grands ennemis de Dieu, quel
que soit le nom qu'ils prennent, ont toujours eu et ils
auront une fin, c'est-à-dire qu'ils sont morts, ou qu'ils



- 192 -

vont mourir... Ah! mais les justes aussi, direz-vous, et
les amis de Dieu... Oui, je le sais bien, mais quelle
différenco ! Deus irridebit ewrn-, quoniam pro.spicit
quod venit dies ejus. (Ps. 36.) Dieu se moque d'eux en
les attendant, car il voit le jour, leur dernier jour, qui
approche ; tandis que pour les justes, ses amis, il les
garde, servat eos, dans la paix et la lumière de l'espé-
rance.

2 0 Voici maintenant quelque chose de tout-à-fait
spécial et de particulier pour les impies ; c'est que leur
fin, leur mort est singulièrenent mauvaise, pessima ; et
puis, c'est qu'ils meurent tout entiers.

Et d'abord ils meurent tous de mauvaise mort,
pessima, I... Déjà au troisième siècle, on avait écrit un
beau livre sur la fin des persécuteurs de la foi ; que de
pages on pourrait y ajouter, chaque siècle, chaque année!
Tous, tous sont frappés de la main de Dieu, et comme
déjà brûlés de ses feux vengeurs.... depuis Antiochus
jusqu'à Voltaire...... Mais il est impossible qu'il en soit
autrement: de fait et de droit. - De fait, j'en ai dit
assez ; - de droit, de droit divin, dis-je, Dieu l'a révélé ;
entre mille textes: Peccator videbit et irascetur', dentibus
suis frernet et tabescet, desiderim. peccatorum peribit.
(Ps. cxi, 10.) C'est alors que le pécheur verra, et séchera
de rage... il grincera des deuts, mais tous ses désirs péri-
ront avec lui. - De droit, car ces hommes ne peuvent
finir que dans l'aveuglement de l'indifférence, ou dans le
désespoir même de la haine impuissante ; c'est évident.
Eh bien ! dites-moi, quelle est la plus horrible de ces
deux morts ! .Pessima !.... Pessima !.... C'est une fin
affreuse que celle des impies.

Mais voici qui est encore plus particulier pour eux,
c'est qu'ils meurent tout entiers, et dans un double
sens. Tout entiers d'abord, parce que leur nom pourrira
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même sur la terre, et ne donnera que du dégoût, de
l'horreur, îiomen impioruim putrescet. (Prov., x, 7.)
Voyez, par exemple, ce non de Voltaire, il commence à
pourrir, à sentir mauvais, malgré tous les efforts de
quelques amis : jam ftet !

Ils meurent tout entiers encore, parce que leur nom,
leur famille, s'éteindra tout à fait sur la terre. C'est de
foi ; il n'y a pas à dire : emen impioriom peribit......
reliquice impiorumi 'nteribvnt(Ps. xxxvi,28; xxxix,39),
et c'est un fait immense prouvé par l'expérience des
siècles. Il n'y a pas un de ces impies fameux qui ait
laissé un fils de son nom ; tous sont éteints ; et s'il y en
avait un, un seul, qui ait un enfant, il mourra, je vous
l'assure, ce fils malheureux, il faut que le nom périsse!
Peribit ! interiount !

Et que dire maintenant de la fin de ces impies pour
l'éternité, dans l'enfer même 1 C'est pour eux que la
mort éternelle sera incomparablement plus mauvaise,
pessima; la honte et le désespoir, voilà l: deux carac-
tères particuliers de leur supplice.-Honte de leur folie
orgueilleuse et de l'impuissance de tous leurs efforts
pour combattre la vérité de Dieu, et Jésus-Christ même....
et désespoir du triomphe de la vertu, et de la gloire des
saints.

Concluons. Craignez l'impiété, l'incrédulité: priez
pour les impies, pour les incrédules.... Que Dieu ait pitié
d'eux, et qu'ils se convertissent avant de mourir!

Le secret d'un Pèlerin de Sainte-Anne.

Il y a quelques années, dans un petit village du
diocèse de Vannes, mourait un vieillard simple, doux et
modeste, inconnu du monde, mais chéri de Dieu qu'il avait
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pris, dès l'enfance, pour confident d'un secret. Dieu, qui
dédaigne l'éclat des richesses contemple avec amour,
dans la chaumière. les mérites et les vertus du pauvre.

Le chrétien dont nous parlons, naquit vers la fin du
règne de Louis XVI. On ne sait rien des premières
années de sa vie, sinon qu'il conçut dès lors un grand
amour pour sainte Anne. Animé d'une foi sans borne
dans la puissante de cette bonne mère, il prit la résolu-
tion d'aller un jour à sa chapelle, et de lui demander,
avec la naïve confiance de l'enfant, une grâce qui fût,
pour toujours, le gage de sa tendresse maternelle.

La révolution venait d'éclater en France. Les per-
sécutions religieuses s'étaient étendues jusqu'au sein des
campagnes bretonnes. Chose surprenante, quand on
songe surtout aux excès commis par leurs mains sacri.
lèges, les révolutionnaires n'avaient pas osé fermer la
chapelle de Sainte-Anne. Est-ce une force invisible qui
les arrêtait?

Sans se préoccuper de la haine des impies, le coura-
geux chrétien résolut d'accomplir sa promesse. Quand il
fut capable d'entreprendre une route fatigante, vingt
lieues par un chemin presque désert, il prit le bâton du
pèlerin, se procura quelques provisions pour le voyage,
et s'achemina vers Sainte-Anne.

Il partit à pied. A cette époque, les pèlerinages ne
se faisaient pas autrement; mais la piété donnait des
forces, et, malgré les insultes, en dépit des menaces, les
pèlerins étaient nombreux.

On le vit prier avec ferveur dans la petite chapelle,
s'agenouiller devant l'autel où reposaient, avant la profa-
nation, les saintes reliques et la statue miraculeuse: il
visita pieusement les stations du pèlerinage. Puis il
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s'éloigna, la joie dans le cœur. Comment n'aurait-il pas
été joyeux ? sainte Anne avait exaucé sa prière, et im-
primé dans son âme le sceau d'une souveraineté que le
démon n'effacerait jamais. Quelle pouvait être cette
faveur singulière? C'était le secret du pèlerin. Ses
compagnons voulurent le connaître. Il ne répondit pas.

Revenu dans son petit village, il vécut, sous le
regard de Dieu, uniquement occupé de conserver et de
faire fructifier le précieux trésor déposé dans son âme.

Enfin, les années sanglantes de la révolution pas-
sèrent. Quelle joie pour le bon chrétien de revoir son
église, de saluer ses prêtres et d'adorer Dieu dans la
pleine liberté de son âme! Si sa vie ne fut pas plus par-
faite; elle fut plus sereine. Ses vertus ne pouvaient
plus rester ignorées des hommes. Pendant la tempête,
le vent disperse le parfum des fleurs; mais, sitôt que le
calme a reparu, elles embaument le voyageur, émer-
veillé de leur douce présence. Aussi les vertus du pèlerin
faisaient l'admiration des habitants de la paroisse; il ne
le sut jamais.

Bien des années s'étaient écoulées depuis son pèle-
rinage. Le jeune homme était devenu le vénérable
vieillard que nous avons connu nous-même, et aimé.

Avec le terme de sa vie, arrivait le moment de
révéler son secret; car Dieu voulait, pour l'honneur de
sainte Anne, que ce mystère de grâce ne se perdit pas
dans la tombe. Le vieillard appela donc sa fille, et, sur
son lit de mort, après avoir reçu pour la dernière fois
sur cette terre le corps adorable du Sauveur, dans le
moment suprême où le Dieu de vérité déjà s'apprête à
juger nos paroles, il lui dit: " Ma fille, sais-tu que j'ai fait
autrefois le voyage de Sainte-Anne ?-Non, mon père,
vous ne m'en aviez jamais parlé.-Cependant, j'ai été
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une fois à Sainte-Anne.-Quand donc. mon père, et dans
quelle intention avez-vous fait votre voyage?" Le
vieillard s'arrêta: sans doute, son humilité demandait
grâce. Il dit enfin: " J'ai été à Sainte-Anne, ma fille,
pour demander au bon Dieu, par l'intercession de notre
bonne Mère, la grâce de ne pas faire de péché dans ma
vie." Et, pendant qu'il prononçait ces paroles, le chré-
tien élevait vers le ciel, vers sa bienheureuse patronne,
un regard ineflable dejoie, de reconnaissance et d'amour.

Il restait à dire: " J'ai été exaucé." Dieu remit à
son humilité ce dernier sacrificë. Mais le regard d'amour,
qui se portait au ciel, le disait mieux que toute parole-
Ce fut l'action de grâces rendue à sainte Aune.

Breton, qui va prier ta Mère, demande d'emporter
aussi le secret du pèlerin.

L'abbé GAUDIN.

Prfecsseur au Petit Séminaire de Sainte-Atie.

( Annales de Sainte-An ne c'Awray.)

PLUSIEURS GUERISONS

St-Alexis de Matapédiac, 12 février 1889.

Rév. et cher monsieur,
Je vous prie de publier dans vos annales les noms

des personnes guéries, qui ont fait partie de mon pèle-
rinage.

1 0 Dme Actère Pitre, Camîpbellton, un enfant
infirme, guéri, un autre très soulagé.

2 O Adéline Martin, jeune fille, qui était au lit la
semairie précédente, guérie, St-Alexzs.

3 O Mme Léon Gallant, St-Alexis, soulagement
équivalent à une guérison, ou plutôt guérison,
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4 O Jules Dufour, jeune homme qui avai, toujours
mal à un genou. Il ne ressent aucune douleur, St-Alexis.

5 O Octave Gallant, guéri d'un mal au pied, St-
.Alexis.

6 0 Enfin le malade le plus difficile à guérir, André
Butt Gallant, qui avait été administré quelque temps
avant le pèlerinage, -omp'4menpnt guéri. Depuis il
vient à la messe tous les dimanches. De plus il a tra-
vaillé dans le bois depuis ce temps.

Mille et mille fois merci, bonne sainte Anne. Dai-
gnez agréer notre amour et notre reconnaissance! !!

Votre très dévoué,

F. CINQ MARS, ptre.

Le pèlerinage de St-Alexis, on se le rappelle, a eu
lieu à notre sanctuaire le 2 août dernier. (N. D. L. R.)

L'ARCHICONFRERIE DE SAINTE-ANNE

1° Progrès de l'Archiconfrdrie.

Du 21 janvier au 15 février, 95 associés nouveaux
ont été inscrits dans l'Archiconfrérie.

L'Archiconfrérie compte actuellement 5984 as-
sociés.

Messieurs les curés qui désireraient faire participer
leurs paroissiens aux avantages spirituels qu'offre l'Ar-
chiconfrérie de Sainte-Anne, n'ont qu'à nous demander
des billets d'admission et à nous transmettre ensuite la
liste des associés

2 Recowm a'ndations. •

1. S. P. le Pape Léon XIII, le triomphe de l'Eglise,
le clergé catholique, Mgr l'Evêque de Rimouski et toutes
les oeuvres de son diocèse, Mgr Bossé et ses œuvres, 36
malades ; 9 intentions particulières; 20 conversions; 3
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affairep.importantes ; 5 familles; 1 femme qui ne marche
pas depuis 7 ans ; 1 homme menacé de perdre la vue;
1 jeune homme sourd et muet; 1 personne atteinte de
surdité; 2 vocations; 6 jeunes gens en voyage; 1 grâce
de persévérance; le recouvren.ent d'une somme, sans
procès, et d'un document perdu; 95 associés nouveaux;
les bienfaiteurs et les bienfaitrices de l'oeuvre du pèleri-
nage; nos zélateurs et nos zélatrices ; toutes les grâces
déjà demandées, et qui n'ont pas encore été obtenues.

Tous nos associés sont priés de réciter pendant le
mois de mars, à ces intentions, Notre Père, Je vous
salus, Marie, et l'invocation: 0 bonne sainte Anne,
mère de la glorieuse vierge Marie, priez pour nous.

3° Faveurs obtenues. (1)

STE-ADÉLAïDE DE PASos: Mille remerciements à la
bonne sainte Anne qui, par sa puissante intercession,
m'a obtenu une faveur signalée. Jos. Dech, ptre. Je
remercie de tout cœur notre bonne mère qui m'a beau-
coup soulagée d'un mal de tête très violent. Mme André
Loiselle.- FALL-RIVER, MASS.: Mon petit garçon, in-
firme depuis deux ans, a été guéri par l'intercession de
sainte Anne, lorsque les médecins disaient qu'il ne gué-
rirait jamais complètement. C'est après avoir fait chan-
ter une grand'messe au sanctuaire de la Pointe-au-Père
et fait plusieurs neuvaines que j'ai obtenu cette grande
grâce. Que notre glorieuse patronne en soit mille fois
bénie ! Mme Antoine Lavoie. Guérison d'un mal de
jambe et d'un mal d'yeux due à l'intercession de la sainte
épouse de Joachim. Merci, ô bonne më.re, de ces deux
faveurs. D. O. Bélanger. Mon mari est guéri. Que tous
les abonnés s'unissent à moi pour remercier mon insigne
bienfaitrice. Mine George Ouellet.-BRuNswicK, ME.:
Faveur obtenue. Victoria Lebel.-CAPucINs Mal de poi-
trine guéri après avoir fait chanter une grand'messe en
l'honneur de sainte Anne et avoir promis de faire publier

(1) Conforménait au décret du Pape Urbain VIII, nous soumet-
tpns au jugqmput de la.sainte Eglise, notre Mère, tous les faits que nous
ç.tons dans leMcssagr.
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cette faveur dans le Messager. La bienheureuse mère
de Marie écoute toujours là prière humble et confiante.
Mme Paul Verreau.-ST-EDOUAlD DES MÉCHIINS: Ma
vive reconnaissance à notre puissante thaumaturge pour
la guérison d'un mal d'yeux qui me faisait souffrir
depuis deux ans. G. V. Succès obtenu dans ma classe,
grâce à la protection de sainte Anne. . In.,tititrice.-
STE-F CrrîIT: Plusieurs faveurs obtenues. Deux abon-
,nees.-MArANE: Mon père et mon frère ont été guéris
lorsque les remèdces ne leur procuraient aucun soulage-
ment. Je dois moi aussi à sainte Anne la guérison d'un
violent mal de gorge. A. B. ép. d'E. B.

STE-CÉCILE DU Bic : Sainte Anne a guéri mon
enfant malade depuis dix-huit mois. Ce n'est pas en
vain qu'on la prie dans son sanctuaire de la Pointe-au-
Père. Mme Franlc Lacroix, de Champion, Mich.-PoRT
DANIEL : Reconnaissance à sainte Anne pour deux gué-
risons attribuées à son intercession. Une abonnée.-
LYNN, MAss. : Deux faveurs obtenus. O. L. - TROis-
PISTOLES : Grande grâce obtenue. Un voyageur.-VAN
BUREN, ME. : - Après avoir promis de faire publier ma
guérison si je l'obtenais, le mal de dent dont je souffrais
depuis plusieurs mois a complètement disparu. Mais
ayant retardé d'accomplir nia promesse, le mal est'
reparu. Je priai de nouveau ia sainte patronne qui a
daigné m'exaucer malgré mon indignité. Mme Olivier
.Thibault.-ST-CHARLES DE CAPLAN: Par l'entremise de
sainte Anne, j'ai obtenu une très grande faveur. X:.-
I/ASSOMPTION : Mon enfant dangereusement malade, a
été parfaitement guéri dès que j'eus invoqué sainte
Anne, je la reimercie de ce Lienfait et de plusieurs aùtres
que je dois à sa bonté. Une abonnée.

SALUTATION A SAINTE ANNE.--Je vous salue, bien
heureuse Anne, le Seigneur est avec vous; vous êtes
.bénie.entre les femmes, et Marie, le fruit de vos.entrailles,
est bénie.

Sainte Anne, Mère très-digne de la Mère de- Dieu,
priez poûr nous, pauvres pécheurs, maintenant et à
l'heure de notre mort. Ainsi soitil.
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LA MAISON DrS PtERINSi.

Plusieurs personnes, Rimiolski .............. $ 0.47
Une petite amie de sainte Aune, Rim~ouski.... 25
Rév. 21. Jos. Duliéê, Carleton ................ 1
Un ami, St-André.......................... 16
Une abonnée, Matnvillc, R. I .................. 1.00
C n abonné, Ste-Fiélicité....... ............... O05
Juliette Marquis, Petit-Mataie................ 10
Abonnés de l'Assomption de N.-D .............. 5.992
Mme 0. Deschè'-nes, Dayton, Miinui...............30

«Vo Gédéon Dumais, St-Joseph.............. 50
Mlle Albia Langlois, Lowell, Ma'sý,..............60
Plusieurs personnes, Pointe,-au -Père-, ............ 2.17

« cc Manville, R. I..-ý..........1.30
Nous souhiaitons ardemment que ces généreux amnis

de notre oeuvre aient de nombreux imitateurs.
Depuis près d'un an nous n'avons reçu que $96.45.

Pourtant si nos abonnés voulaient nous faire une petite
part do leur superflu, nous aurions en peu de temps la
somme nécessaire pour terminer cette maison. Nous es-
pérons en leur générosité.

DÉCÈS

Le rév. M. Charles-Engene Marsolais, décédé à
l'Assomption, le 25 janvier, et le rêv. M. Joseph Trefflé
Lasnier, ancien curé de St-Benoit, décédé àt Ste-Cécile
de Valleyfield, le 1er février. étaient membres de la
société d'une messe, section provinciale (diocèse de Mont-
réal).

Nous recommandons aux prières de -nos abonnés
Son Bm. le cardinal Jean-Baptiste Pitra, évêque do
Frascati, Bibliothécaire de la Sainte Eglise, décédé à
Rome, le Il de ce mois, à l'âge de 76 ans.

Permis d'imprimer,
+.f JEAN, Ev. de St-G. de RimQ'zski.



AVIS
ÂIJX PÈLERINS DE STE-ANNE DE LA POINTE-AU-PhtS.

Chemin de fer luitercolonial du Canada

Ligne directe entre l'Ouest et tous les Points sur* le bas dlu st Lau-
rent et la Baie des Chialeurz, Provi.ice de Quêibee, ausbsi le Nouveau-
BrutnFiviekz, la Nouvelle-Eicosse, l'lle du Prince-Edouard, du Cap Breton
de Terreneuve et de St Pierre.

Voie de la malle Canadienne et Eunropéenne et des piassgers.-Les
pas-agers pour la Grande-B3reta'gne oui le continent, latis>ant Monitréal le
jeudi matin r-jolindr-ont k- steamer dle la nmalle le itnémie>oirù Einouski.

Les expéditeurs remarqueront tes facilités supérieutes qiui leur eont
offertes ptiur le triausport, ce toutes les marchandises potir les Provinces
de l'Est et les grains pour les marchés Ettiopicnis.

Toutes les places d'eau les plus populaires et les amusements de la
pèche du Canada se trouvent sur cette ligne.

Des chars buffet nouveaux et élégants sont sur tous- les trainâs
express entre Montréal, Halifax et St Jean N.-Il.

On peut avoir des billete, et tous les renseignements au sujet de
celte voie soit pour le fret ou les tAiux des paseager, tii t'adressant aux
agents des villes et des stations.

Le s3anctuaire de Ste Anne de la Pointe-au-Père, à environ deux
milles de la station de St Anaclet et de la .Pointt-au-Père e'st un liLu de
pélérinage important. Il y a des taux spéciaux et des arrangemients faits
pour les pélérinages organisés.

Bureau du chemin de fer) D. POTTINGER.
Moncton, N.-B. ~.Surintendant-

Juillet 20 cil. e-chef

ARRANGEMENT POUR LA SAISON D'rn1VER, l8U8

les trains de ce chemin partiront de la station de St Anaclet et
Pointe-au-Père (le dimanche excepté) comnj.c suit:

Pour Lévis et stations intermédiaires Express 1042

ci Halifax cc i Ex p 1e ss 1 ;55. 12.
5 Accoin. î .2fJ.

La route conduisant au sanctuaire de Ste Anne de la Pointe-au-Père
est maintenant un chemin de première classe.

HORAIRE DES OFFICES AU SANCTUAIRE.

Dimanches et fêtes d'obligation :-Grand'inesse : en été 9 hra
en hiver 91ilirs. Z

Vêpres et vénération de la relique de sainte Anne 2 lira.
Tours ouv:-iers :-Dernière mecsse; en été 7-ýz lira. eti hiver 8 hrs.
Récitation des prières à sainte Anne, avec recommandations

chaque jour, le miatin après la dernière messe. (40 jours d'indul-
gence).

TARIF.

Offrande de cierges pour être brûlés devant
Aune. I Ocentins par cierge.

la relique de sainte



tampe allumée devant la relique de sainte Anne : 50 centins
pour une neuvaine: SI.5O pour un mois; $15.0t1> pour une année.
Cette lampe est à. Ilhuile <'olive.

Hlonoraires des mnesses : Graind'imeese$,3O0. Meses-basses 50 cts.
Acquittées flans le sanctuaire autant que faire s-e peuit.

OBSEPLVATIONS.

Le sanctuaire est ouvert aux pèlerin.; tous les jours, depuis
l'.Angclits du matin jusqu'à. l'A7îgÛhi.ý du soir; et on peuit véné-
rer laý relique (le sainte Anne en tout temps puuirvut qu'on en fasse
la demande au chapelain.

Les recommandations envoyées par la poste out autrement s-ont
faites suivant le désir exprimé.

On est invité instamment à -signaler pmar écrit les grâcez obte-
nues par l'intercession de -ainite Anne.

Or, peuit se procurer an> eanctuaire (le Ste Aune dle la Pointe
au-Père, en îs'adress*ant au curé du lieu, les o1bjets dle piéîé sulivants:

10 Croix en) cuivre de 7 grandeurs, prix deS à à25 ets. pièce out
de 40 àL $2.001 la dnz.

2> Christs en) nickel le .1 grandeurs, prix .3D, 3.5 îî 4-5 ets. pièce
ou $350, $8.SO, et -5. (10 la doz

3Chapelets de 7 eèepix de 5 à 20> uts. pièce out d
50 eteà $1.0la doz.

4(l Coeurs en vermeille de 4 grandeurs, prix 7:- ets., 3q--cts.
$1.01 et SI 1à piècé.

50 Béniitier., de 2 espèces, prix 20 et '25 ets pièce out $2.00 et
E;2.511 la dloz.

6'Imge de Ste Anne de 4 sècs prix (le 2 à !.- vtsý. pièce
out de 20> cts. à SI ..-, la doz.

7 ' Oratoires de Ste. Anmie, dle *2 tespèces. prix 5 et O et-S. oit'
50 ets<. et $1.110I la doz.

SQ Médailles de Ste Aune, de G espèces, prix de 1 à 3 ets. out
de 10 à, 30 ets;. la doz.

90 'Médailles dianiantines de Ste. Anne, prix 10, 15 et 20 ets.
pièce, ou 51(11, $150J et 5-2. 0 la 'loz.

100 Médaillon-, de Ste Aune, prix 15, 20, 30 et 40 ets pièce,
ou.$150, - 2. $,'ý.3.51 et -.4.5 0 la doz.

0Phtgraphies de l'>églis,ýe et du presbytère de Ste. Anne de
la Pointe-au-Père.

Extérieur, et intérieur de l'églisýe et dut presbytère, 3 vutes
séparées.

No. 1 Grandeur de 4a a pes. 30 cts. 1pièces ou 75 ets. les
3 ou -$2.5D la doz.

No. 2 Grandeur de 21l x 3' ps 10 cts pièces ou 25 cts les 3,
ou 1 .00 la doz.

Tous ces objets de(piétC> ont été prl)Iaresq à Paris, expre-:sémient
pour notre sanciuaire, et ils sont tous-à l'e tfliie du sanctuaire de
Ste .Anne de la Pointe-au-Père.

REÇU LE

3~ JUILI<

BILIOTHÈQUE NATIONALE..


